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P E T I T 

COURRIER DES DAMES; 
ou 

IS 

^ ^ O í i c e a u ôoiiKuaî^eô J l l^o^eá. 

(/e ia ^cUemtu/n e/c/^ei c ^ ^ à C ' N ^ î j i l ^ 

Ce JoUHNAL paratt t o u i le i e înq jours , avec sept gravures par n o i s , 
d o o t u n e iPhumn'C. 

P r i x de l 'aUuniienient : p o u r Iroîs m o i s . . , • « ^ f r . 
p o u r si« m ^ i i s . . . . . . 
pour Tannée..«. . . 36 

So c. de plu« par Irimestre, poui les déparlemrus. 
I fr. tdtm pour l'étranger. 

0 ^ A VAHJ5 , 

Au B U R E A U lv P C T I T - C O U R R I E A nss DAMB9 , rue Mesi^e, N« aS; 
Chea D O K D E T - D U P R E P ^ R E ET F U S , <ITI|».-LILI. DU F O U I N J , RUE 

S r . - L o u i s , N e 4 6 , au M a r a î » , et rue de Ricbel ieu» N*' 67 . 
AIAATJNET, l i b r a i r e , rue du > h o n o r e . 

A AMSTERDAM, 

C b e a GABRIEL DUFOUR ei O « , l i b r a i r e s , sur le R n k î n . 
Les lettre» el envols d ' a rgen t doivent e | re adressé» f r ancs de por t . 

Ii 

• ih 
• 

• I 

ii : 

¡I 

M O D E S (i) . 

D A N S ces siècles reculés où tout était gloire et succès pour 
les armes romaines« deux sortes de triomphes sedistincitaient 
d.ms la ville des Césars; le triomphe solennel et rovation% 
Dans le p 'and t r iomphe , le vainqueur couronné de lauriers 
élait monté sur un char attelé de qu.itre chevaux blancs; d;ins 

(t) Oa enverra la gravure d^homme avec le journal du Jo* 

D 
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Vmation, ils^dvanqaUi cheval au sondes flâtes, et oVtait cou-
ronné que de myrlhcs ; mais cet espèce de petit triomphe fut 
Lient&t dédiigué par b modestie) méprisé par Iambition, et 
la mode s^en passa si vite j que vers la fm de la république on 
60 le rappelait ¿ peine. Mais dans nos sociétés aujourd'hui il 
semble que Ton retrouve ces anciennes coutumes, et dans 
tous nos salons on distingue facilement deux sortes de triom-
plies, celui d'une vogue éphémère, et celui du vrai mérite» 
Plus d'un observateur a pu remarquer auquel des deux on 
décernait Tovation. 

Quant à nous, obligés par état à puiser nos recherches 
dans les sujets les plus lé^^ors, nous arrêtons ordinairement 
nos regards sur les héros du jour, auxquels la mode accorde 
ces succès de vogue qui sont, pour la société, le triomphe so-
lennel: aussi frivolos que le caprice môme, nous abandon-
nons dans leur retraite Tartiste estimable et le littérateur dis* 
tingué» pour suivre auprès d\ine table d'écarté le jeune 
ilaiiiiy dont une nouvelle coupe de chevfiux offre quelques 
grâces nouvelles , uu pour cxaminrr au milieu d'un bal le 
n<vud d'une cruvatle, la forme d'un gilet , la couleur d'un 
habit. 

Ce fut dans de semblables dispositions que nous fûmes 
dernièrement à une brillante soirée où tous les élégans étaient 
réuni:;. Mais sur qui fixer notre choix, pensimes-nous, en 
voyant ce nombreux essaim de jeunes gens qui erraient au-
près d^un cercle de jolies femmes, ainsi que les pa[dllons vol-
tigent autour d '̂s Heurs ? Prendrons-nous pour modèle ce 
grand jenne homme dont les jeux à demi voilés , les cheveux 
négligés et les pantalons grîs-pàle lui donnent une apparence 
de romantique ? Observerons-nous ce gentil adolescent dont 
ie M l retroussé, le sourire malin et b eravate si joliment 
iîxée, semblent indiquer une intention de coquetterie digne 
de rivaliser avec celle de notre sexe ? ou bien, esquisserons-^ 
cous la forme d'habit de ce beau Céladon, qui négligemment 
appuyé sur la chaise de cettc jeune femme, semble épier sou 
plus léger sourire, recueillir ses plus simples paroles P cet 
autre, non loin de nous, qui paraît aller partout et ne se fixer 
nulle par t , doit être un homme à la mode...... Nous pour-
rions , d'après la différence du costume de ces messieurs, 
chercher à analyser U diflérenee de leurs caractères ; mai» 
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QU'iinporte à nos Iccirices Jf conn.tilrr C I I M quels ludtvidus 
nous avons puisé nos renseigntmens. NVsl-cc pas asse* en-
Irer dans leurs secrets cl leurs goûts que de leur ofTrir au jour -
d'hui un mélange de tout ce que la mode présente de plus 
simple et de mieux porlé ; d ailleurs en ce moment les h o m -
mes ont bien autre chose à faire que de s'occuper de leur 
toilette. 

Cependant nous ne pouvons passer sous silence ces b i u r ^ 
rès redingottes en Poga, qui font ressembler les jeunes gens 
à des mérinos venant en droite ligue du Thibet ; car on saura 
que le Paga est une espèce d*étolTe en laine blanche imitant 
parfaitement celle des couvertures, et 1 on assure en outre 
que ces singulières redingottes sont réputées £tre d'une si 
grande élégance qu'elles ne sont encore adoptées <[ue par les 
fashionahics, q u i , le matin dans leurs légers tilbury parcou-
rent les magasins les plus en vogtie pour préparer les jolies 
étrennes dont ils comptent faire hommage au jour de l au . 
Nous devons ajouter encore que pour compléter cc costume» 
ils portent dc^cravaltcs bariolées semblables aux mouchoirs des 
pay^^anoes. Nous apprendrons ensuite aux amateurs de cette 
mode , que les cravattcs les plus distinguées rn ce genre sout 
fond bleu de Suède , avec des petites fleurs rouges. 

On parle d'une redîugotte divine inventée par Madame 
D. Prosper , rue Castiglione, n^ 13. Celte reding otte en 
satin rose a pour garniture une guirlande de feuille de syco* 
more exécutée en salin , une autre guirlande de moindre d i -
mension est placée autour d'un collet montant et évase en 
tulle blanc ; ces feuilles sont si légèrement disposées, qu'à leur 
couleur près on croirait qu'elles out été détachées de l 'arbre, 
pour être placées avec autant d*art que de délicatesse autour 
delà jolie robe dont nons faisons la description* 

Parmi les robes de bal nous devions citer celles en gaze p o n -
ceau ou bleu 1 les unes garnies de trois chcfs d'argent au bas 
de la robe ^ et de trois autres plus petits qm traversent diago-
nalement larobe. Celles en gaze ponceau sont ornées de myrte 
ou de feuilles d'argent disposées en guirlande; une autre eiifin 
en tulle blauc avait pour garniture une guirlande de feuilles 
de cbéne rutrcmèlées de roses. 
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THEATRES. 

P E T I T E R E V U E T H E A T R A L E . 

Toti les t h f à i r f s ¿t U C a p i u l e , voire Toème eea i de la Banlieue t 
Qnl célébré' la p a h d'Kspa(:ne ; et si les aoieurs des à propo» que ce( 
évéoement a fati naUre, n 'ont pas été tous égalemeul heureux dans te 
choix de leurs suje ts , aucun d'eux n'est cependant resté en arrière 
pour payer un ¡u4e tribut d'éloges k notre a r m é e , et i son auguste 
chef. L)n même sentiment a iosplré ces dîrers ouvrages; un mémo 
article peut donc les réunir . A Vciception de trois ou qua t r e , la plu* 
part de ces pièces ne sont <]Ue des bouquets : semblables à la Irgère 
abei l le , nous allons donc voltiger de l 'une â Tautre. 

jicodèntie royaie de Musiqut^ Ce théâtre a donné Vendôme en 
Mspagne p OPUTTC rem a n i a b l e par la pompe avec laquelle Ìl est mon* 
té par ses décors el son exécution. La plus belle récumpense que lea 
auteurs pouvaient désirer de leur oa^Ta^re, ce soni les suffrages des 
augustes spectateurs (]ui ont honoré de leur présence la première re* 
présentation de cet opéra. 

Ln Route de Do^deauT, tel est le titre de l'à*propos en vers que 
MM. Désaugiers , Gentil et G e r s î n , onl comj»osé pour le premier 
Théiitre«Fran^ais; on a r eman)ué , dans cet ouvrage , une foule de 
jollfi vers el de iraits spìvìUieU ; cela ne pouvait pas l i re autrement. ¿)Ì 
nous f i tons Alnx* Mars , Brocard , Bnurgoin , D u p o n t , L e b r u n , 
Meufaud el Touser., el MM. D e v i g n j , A r m a n d , Michelot , Monrose* 
Carlignyï etc. , comme l'ayant |»uée , uous aurons dit avec quel talent 
celle pièce a été représentée. 

MM. Darlois , Tbéauton cl de Rancé pour les paro les , el M. E lan-
gini pour la musique, ont donné i l 'Opé ra -Comique ie Duc d'Aqui' 
taine, ouvrage susceptible de seAoulenir quelque tems au répertoire. 

Mauiteuaril II faui uous dccidcr «i passer ta Seine» pour aller voir 
au second Thrdire'Kranfuis, utie Journée de Vendôme, comédie en 
trois actes de M. Draparnaud. Ne craignons pas de faire ce voyage : 
nous remorquerons dans ret ouvrage des tirades bien écri tes, des in* 
Uni ioos de hon comique , el nous y applaudirons M M . Pcrr icr , Thé -
n a r d . Lafargue , .Samson, et M'''«» A nais Gersey et Brohan . 

Mais d'où parlent donc ces joyeux refrains? Du Vaudeville sans 
doute...... Nous y dirigeons nos pas et nous y arrivons à (em. pour 
applaudir l'air chéri et vraiment nallonal de vive Henr i I V . si bien 
placé dans Touveriure de Plus de Pyrénées. Ce mot de Louis XIV a 
fc urni à MM. Drsaugîers , Gentil et G e r s î n , le litre el le sujet d 'une 
blueite pleine d 'une foule de jolis couplets. Après quelques représen« 
taUons , les odeurs , plus sârs de leur mémoi re , ont joué cet ouvrage 
avcc plus d 'ensemble I et on est à m ê m e maintenanl de l 'apprécier. 



Brai, Jínoy«Co1on et Pauline GeoíTroy, foot bien raloir leurs 
tdlrs. 

Oy/nnat€. MM. He '^upeuty et de V i l l e n e u T e , eelle fois, ùni le* 
fournisseurs de ce tLéStre. la Frit fit /«i f'iftoire. ici est le liire de 
leur |oKe bluette , où l'on » retnarqop de« traits dessinés avec naturel 
«i des couplets toomés avec es^Tit. Lmile, Numa et Déjaxet s*y 
sont fait applaudir. 

Le tbéAtre des f^arirU's » si riche en bons acteurs, nVstpas p»uvre 
non plus en ouvrages agréables : t f s Adieux iur ia frontière sont de 
ce numhre. L'idée de cette pirce est heureuse. Des soldats français y 
récoiiciiient drus Espagnols sur le point de se battre , et font deuv amis 
de deut hommes que Pamour allait désunir. Te jolis couplets y ont 
été applaudis. Ce serait nous répéter si nous disions que cetle pièce 
a été [ouée avec eoiemble et talent, puisque nous avions parlé du 
théltre des \ ariétés. Les auteurs sont MM. Brasier , Cancoucbe et 
Frédéric de Courcy. 

C*e$t fe même Monsieur Carmouche ,qui , aidé de M. Vanderburk , 
a élevé à la Oaitt, t*Are de Triompher Ces deux architectes ût di-
ront pas comme llorare J'ai élevé un monument plus durable 
» que Tairain. M .\fais leur édifice pourrait néa n moi os résister 4 ce r* 
laines tenij étes si communes aui théâtres. 

\j'/1mbîf(^i avec le secours de MM. Coupart et Jarquelin nous ont 
montré une Jù-ie à ia JJaiic. Ce tableau a dc la vérité: les auteurs 
ont bien sai»i la franchise et la naS'veté des sent ¡mens qui ont toujours 
animé les bons habîtans des halles. 

MM. Merle, Ferdinand, Hoirie et Henri-Simon ont donné ^ la 
Porte Sainl-Martin , sou* le tiire des Jnvaitdes ou Cent ans de f^oi e^ 
un vaudeville en drui actes. Cet ouvrage bien con^u , et dans lequel 
on applaudit touv les jî urs des couplets charmans, méiite par lui-
même d'attirer la foule. Quel sera donc la durée de son succès^ puis> 
que Potier y a un rOle ; cet acteur est parfait dans lous ceut quUI 
remplit; celui de centenaire qu îl y joue, ajoutera encore, s*ÍI se 
peut. à sa réputation. 

Fesons acluellement un lems de f^alop, et courons au Cirfjue^ 
Oiynfpi<fut. Mais nonx sommes obliges de nous arrêter tout coort à 
la porle, qui n'est ou\ erte que pour les mlUtaives à quî les leprésen— 
talions de» i^rêt$res, Cadix el ia France sont spécialement consa-
crées. LVnirée de re theatre est interdite à tout autre individu, d̂ â  
prcs un ordre supérieur que M. Franconi ¡eune observe avec une ezac* 
litude scrup uleuse > dU>on . pour certaines personnes. 

Tournons bride f et arrivons bien vite au théâtre Monl-Parnasse 
dirigé par M. Sévesire. ^ous y verrons U Dernier coup defusU ou 
¡e iittour d^un brant que MM. Gilbert, GombauU et Charles y ont 
donné, ^ious applaudissons au tèle et à Tespril que ces trois auteur« 
ont montré dans celle heureuse circonstance. Mlle. F^leuriet, sixur de 
celle dont )e Gymnase pleure encore la perle , dans le rôle de 
Georgette, el Mlle Fédora dans celui de la vivandière Victoire , ont 
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lîViarmc \es nomlircux speciaicuri îiextra^murfis , tn attendant qu'elle» 
eierceni le même pouvoir sur ceui de Tiùt^rieur de uotre grande 
ville. 

F.nfin, le ihèilre d'EUves» (barrière TVocKeehouartl également dirigé 
pa r 'M. Sevesire, a donne'/e ^e four , À-propos-vaudeville de MM. 
Martin - Saînl-Ange, de Saint-Georges et ¿ i o t - L e o n . Il fallail un* 
semblable cîrronstanee pour que nous parlassions des spectacles de la 
liiirdieue « parce qu'ils n'ont pas ordinairement de première reprrscn-« 
lai ion ; mais U Aait de louU ¡usiice de faire cunnahre les auteurs <]ui 
en ont compose' les ouvrages. Le tè l t de ces écrivains est d*auUcU 
plus grand , que les droits d'auteur sont petits à ces tKeàtrei. 

C. DB M. 
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A N N O Î i C E S . 

Messieurs Chabcrtct Hennel fils, doivent publier Inces-
s.iminent, p̂ r souscription, sous le titre de Gaierie des Co/i-
temi^oraines, une collection de portraits et de biographies des 
femmes qui se soni rendues célèbres dans les arts et dans les 
lettres, ou t>ar leurs vertus ou leur héroïsme, depuî:» b fin 
du XVIll* siècle juŝ û à nos jours. 

Aussitôt b publication de la première livraison de cet ou-
vrage y qui ne peut manquer d'exciter un intérêt vit et tou-
chant, nous nous empresserons d\'n rendre compte à nos 
lectrices, en leur fesaut connaître le prix de b souscription. 

ÉTlt£NN£S DU JOCK DK L^AN 1834* 

Exposition publique à l'instar de M. Ternaux, depuis le22 
décembre jusqu*au 3 janvier, de midi à 4 heures, dans 1rs sa^ 
Ions et magasins de b Fille d*ilonneur^ rue de la Monnaie, 
n" 26, des articles les plus nouveaux pour celte époque, en 
reliais de toutes espèces, longs et carrés , soieries, mérinos, 
draperies , écharpes, fichus de toules façons et nouveautés, etc* 

L''expositlon sera au premier ; on y entrera par la porte-co-
cbèrc, ou par les mag.isins de bonneterie et de nouveautés qui 
sc trouvent de chaque c5té. On y verra en nouveautés, le& di-
vers Produits des fabriques françaises, le propriétaire ayant 
obtenu, à cet effet, des dépôts de plusieursfabricaus. 

Nota. Le prix de chaque étoffe sera marque en chiffres. 

tl 11 r 
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'Ahnmach des sper.tacks ou ëpliém^riJes tliéSlralcs de 
I'aiin¿e i 8 2 3 , offrant une revue satirique et piqiiante des 
théâtres étrangers , de cciix de proviacc, des auteurs, acteurs, 
et des pièces jouées en France et cliei l 'étranger, pendant 
Tanoée i S i S , avec les anecdotes, trails scandaUux, Lruils de 
coulisses, par L. Y. Z . ; i vol. i i i - i8 , orné de l o gravures en 
coiiletir, représenlant les acteurs el actrices les plus connus. 
Prix : 4 J carloDné, étui, 5 fr. 5o cent.Clicz Louis Jai iet , 
libraire-éditeur, rue Saint-Jacques, n° 

Cc petit livre, pétillant d'esprit et de malice, paraît tous 
les ans depuis iS i^ - Il s'en débite 2,000 exemplaires à l'époque 
<lu jour de 1 an. 

Lyre des demoiselles, ou choix de romances inédites pour 
les d e m o i s e l l e s 1 vol. i n -18 , supéricnrcmcnt imprimé par 
Dido t , sur papier vélin, orné de 4 jolie; gravures. Prix , b r o -
ché , 3 &. ; cartonné , étui do ré , 4- cent. Cbez Louis 
Janot , I¡braire-éditeur , rue Saint-Jacqiics, n* 5g. 

Cc charmant romancier rédigé par M. Charles Millo, ne 
contient que des pièces d'une pureté remarquable. C ust un 
)oli cadeau pour de jeunes filles. 

Le Rossini fiançais, ou choix de romances en musique de 
nos plus célèbres compositeurs , comme Rossini, Naderman, 
Berton, Boycidieu, Dalvimare, Garai, Ri^cl, Koma»nesi,etc. 
1 vol i n - i 8 , orné de 6 gravures et de pages de musique 
gravée. Prix : 4 fr- j broché, cartonné, étui doré, S f r . 5o cent. 
Chez Louis Jane t , libraire-éditeur, rue Sai ut-Jacques u" 5g. 

Cet almanach lyrique, rédigé par M. Charles iMalo, est l'n 
faveur auprès de toutes nos dames. Il fait fureur dans les salons 
de la capitale. 

Le Gentil Bernard, ou choix des poésies les plus gracieuses 
de cct auteur et de quelques autres ; 1 vol. in -24 , orné de 6 
gravures. Prix , cartoné étui, 3 fr. Chez Louis Janet, libraire, 
rue Saint-Jacques n° 5g. 

On ne saurait imaginer rien de plus gracieux que ce petit; 
recueil. 

Ces di/férens 'Ouvrages se trouvent aussi chei Do 11 dey-
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Dapré père et fils, imp^-Uhraires • rut St.~Louh, N® ¿6, au 
^Jurais, et rue de I^chelieu, N® 67, vU-a^yis ¡a BiOUothcque 
du Roi» 

C B È M E A lk N E I G E R A I \ P U M Î : E , pour fd-e les 
the<>cu%, les èinéclitr et malijteiiîr 1 » coifforr, « omposée par 
L^titoier père et fils , parfumeur »-distillateurs, rue Buur;^-
TAhué , n** if t , à Paris. 

Voilà le moment, ou jamais» de rocomm'^ndrr remploi de 
cet excellent cosmétique, q u i , a b plus doure odeur , réunit 
Tavanlage précieux de conserver lc> rlieveu^ des «Ume^ dans 
cetle frisure charmante, qui les fait ressembler aux légers llo« 
cous de la Neige., 

Ecoutons ce qne nous disent MM. Langirr eux-mêmes , 
dans une instruction jointe à la Crème h lu Neige', 

« L e coiffeur reconnaîtra une grande ùc! lit é à émécher les 
cheveux avec légèreté. 

» Une coiffure des plus agréables se maintiendra i rès - long-
t ems , même après Texercice de la dause, quoique les cheveux 
restent flexibles et aussi brillans que la soie. » 

Nous pourrons d'autant mieux garantir ce que nous avançons 
ici qne nous avojis vu et admiré les effets de cette cHmeinrom" 
parutde dans plusieurs bals donnés récemment«et surtout dans 
la brillante féte de Tilôtel-de-Vil le , où nous avons entendu 
les plus jolies danseuses se féliciter d'avoir eu recours à cette 
utile production , q u i , jusqu^à S heures du m^tin , leur av;iit 
conservé leur charmantes boucles aussi délicatement tourncés 
qu'à leur arrivée dans le baU 

Le mot du LOGOCRYPHE in&éré DANS not re dern ie r N u m é r o , nt, 
corvsse 9 dans lequel on trouve crosse, rose, cosse. 

A ee Numéro sont ¡oinies les Piaruhes 184 et i85. 

Impr imer ie dc DORDEY-DUPAÈ, rue S t . - L o u i $ , N® au Marais . 




